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douce et si pieuse mémoire. Depuis lors, la population s’est 
considérablement accrue, les institutions d’enseignement et de 
charité se sont multipliées,notre ville, surtout, s’est développée 
d’une manière étonnante, et nous avons dû, pour répondre 
aux besoins spirituels des fidèles, ériger plus de paroisses que 
nous n’en avons offert pour former le beau diocèse de 
Joliette.

En 1905, le Souverain-Pontife, répondant à nos désirs, nous 
avait donné un précieux auxiliaire dans la personne de Mgr 
Racicot. Le labeur se trouvait ainsi partagé, la tâche était 
rendue plus facile. Jusqu’à ces derniers temps, le sympathique 
prélat fut pour nous le plus dévoué des collaborateurs.

Malheureusement, la maladie vint nous priver de ses ser
vices au moment où nous en avions le plus grand besoin. Ce 
fut pour nous une pénible épreuve.

Nous aimons à dire ici qu’en plusieurs circonstances, et à 
l’époque des confirmations, en particulier, nous avons reçu de 
nos vénérés collègues un secours dont nous ne saurions trop 
les remercier. Mais nous sentions bien comme vous tous, qu 'un 
nouvel auxiliaire nous était nécessaire, et nous avons, en con
séquence, adressé au Saint-Père une requête respectueuse et 
confiante..

Sa Sainteté l’accueillit avec une paternelle bienveillance, et 
le 28 juin dernier, Elle daignait nommer Mgr Georges Gau
thier, avec le titre d’évêque de Philippopolis. C’était le prê
tre de notre choix ; et la joie avec laquelle fut reçue la nouvelle 
de son élection nous démontra qu’en le désignant au Saint- 
Siège, nous avions répondu au voeu des fidèles aussi bien que 
du clergé.

Né à Montréal, d’une honorable famille qui a donné plu
sieurs de ses enfants au sacerdoce et au cloître; formé à la 
pieuse école de Saint-Sulpice; gradué des Universités de Rome;


